
LE SAMEI

LA NATURE HUMAINE

SCENE DE 1{UST[NG

Vit orateur, (se plaignant (l'être seul contre dix.> -Voyez-les
donîc après moi conmme des mouches...

Une voix ile la fotele.-Après un chien mort.

BOURRÉE DE LITTÉRATURE

Sara, (qîui s'est fait une tournure avec (les gazettos)--Enicore
cette maîlhecureuse jonction ! Le traini va attendlre .5 heures icie
et rie-n à lire!

Mari-A ne.-Si nous lisions ton bustle I

S1(;NE CERTAIN 1.E MÛlRI

Lat femîme, (réveillée par tin hurlenment de c-lieiî. )-Ecoute
donc; le voilà qu'il recommnence; c'est signie de' mort, n'est-ce
pas '1

Le mu ni. -ui. un signe infaillible.
La j' ma -- is commne il nec nus aj uart ieilt pas, pou r quelle

fanmille est ce le signie ?
Le iui.i)-Dauis sa famille à lui. Et en (lisant ces imots, il

sortit sur lit verat<alm et logea mie bualle dlans le- corps (le l'ai-
mal.

LES DIVERS lUSA(;ES PU STEAK

Toujours les maisomisd(e pentsions, source imtarissabli'erj ts
sances.

f£e monsieur déjuneii
-Eiilie, ce steak nie convient très bien ;tmais j'eni veux un

morceau plus grand( (lue la minn.
Emmili. -Pou rquoi mionsieur ne prend(lil pas deux mîorceaux

(le celui qu'il y et datns le- plat'!
I.e peeusîemnu ie.-Ce n'etst pias la inieti chose : titi de tmes sou -

liers (le cri(-kett s'est percé ;înous avons uiie grosse partie cette
après-miiidi et c'est pour in'en faire unew semtelle que je veux (le cet
excellent steak.

Pendant toute la valse elle avait bienu sauté,
Quand elle s'écria, Jouant bietn tous ses rôles
Mon Dieu, je vais nmourir d'un point danîs le côté
Elle qlui n'avait pas un seul point aux épaules.

Elle.-Où es-tu allé, hier, John
Liii.-Aui thlué!tre avec umi aini d'Ontario.
Elle. -Par la pluie qu'il faisait!
Li-Qu'est-ce (lue ça fait la pluie 'I Tii plaisantes.
Bib'. -Ah ! à propos, tu viens à l'église ave,- mîoi ce tum-atin 1
Lui-Ce matin !Tu n'y penuse pas !Je tie suis pas pmour- sortir

à la pluie!

-Je t'assure qu'ils omît été un peu sui-pris (le voir (le quel bois
je suis fait ?

-Comment ! Ils ni'avaienit.jamai.s vu (le bûche auparavanit 1

La maitresae devmaison (à un trainp.)-Vous m'avez trompé
avant hier ; après avoir bien mangé, vous êtes parti sans scier
mon bois.

Le tratp-Je suis dyspeptique, miadame, je ne puis travailler
que deux jours après mes repas ; c'est pourquoi que me voilà au-
jourd'hui.

Le mari.-Je ne sais pas, la moitié du temps, si je n'ai pas
perdu la tête.

La./'e,nne.-La moitié du temps ! Moi je le sais tout le temps

Un élégant. -Avez-vous remis ma carte à mademoiselle Rase.
tout

La dornesiqu.- Oui, monsieur.
L'élégant-Et qu'a-t-elle dit i
La domestique. -Qu'elle était désolée de ne pas être à la mai-

son.
L'élégant-Dites à mademoiselle quel plaisir.j'éprouve de ne

pas être venu lui faire visite.

Aux dernières luttes électorales. C'est le héros (le la chose qui
nous la raconte, avec un grain de vantardise peut-être, mais le
fond est vrai.

Il pérorait de son mieux, quandl un fort à bras de l'endroit
l'interrompt:

-On ne s'occupe pas fort, ici, (le vos affaires (le lois. Tiens,
rien que (l'une main je pourrais vous mettre (dans nia poche!

L'oraieur.-'Jant mieux, nion ami ; ça vous plermiettrait (led(ire
que vous avez plus de science légale dans le gousset que dans la
tête.

Voilà un de ces mialheurs (lui n'airrivent qu'tine fois dans la
vie. La pauvre vieille tante Euphiémie, n'avait jamais vu la
ville, excepté la semaine dlermère. Elle était invitée à dîner chez

soncouin e ju 0. Le repas, qui se prolongeait unt peu, allait
tant bien qiie mal, jusqu'au monment où l'on enitendlit une excla-
mnation de la chère tante.

-Il y et un bout à cela ! Voilà trois serviettes; (lue cet indi-
vidu nie dlonne, comme si j'avais besoin de mie débarbouiller. Elles
sotit toutes là à nies piedls, mais il les remplace à mesure.

A la boutique (le barbier (lu St. Lawrence Hall : Un monsieur
à la chevelure ronge fait endéver une (le ses connaissances un
peu trop chauves.

-Vous n'étiez pas là, je cr-ois, lorsque les cheveux sont pas.
sés '1

Le inwauieur cIi«nre. -Bien oui, J'y étais, mais il ne restait
plus qjue deus cheveux rouges. J'ai préféré m'en passer.

-Dis donîc, voilà Siiiithi qui arrive !Coumme je lui (lois dle
l'argent, traversons la rue!

-Laisse-le faire !Il m'en% doit à moi. Tu vas le voir filer (le
l'autre côté (le la rue d'ici à deux minutes.

Cc (lui fut fait.

l'reineer iiîieuiyto.-Tu as l'air bien gai, pour un homme qui
vient (le payer ;:ý2O au Recorder.

ma~d iquiqnoe.-On le Rerait à moins. L'hommec de police
avait tant à coeur (le nie trouver en défaut qu'il a persuadé la
cour que j'allais trois minîutes au mille. En sortant (le là, j'ai
vendu le cheval dleux cents piastres.

Le mtariotut-ol un an que nous sountîmes nimariés et il
n'y a pas eu le mîoindre petit niot entre nous deux.

1w' b1 au-père.-Attends que vous ayiez essayé d'appareiller (les
garnitures (le robes, et tu mi'en donnieras des nouvelles de vo~tre
vie charmiante!

-Mlon fils, tu te fais mourir- ; tu fumes au dlelà dle vingt ciga-
res par jour. Vois donc, moi, je n'en funme que deux 1IZ

-Mloi aussi papa, je iî'en fumer-ais que deux, si je fautais des
tienLs.


